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Les Aventures
- DU -

BARON DE IlUNCHRAUSEN
(Suite.)

CIIAPIT E V

VENTURES DU IAtRON DE MUNCillAU-
SEN PENANT SA CdAPT'iLVIT

CiIEZ LES TURCS.

IL REVIENT DANS SA PATRIE

Malgré tout mion courage, ualgré la
apidité, l'adresse et la souplesse de
mon cheval, je ne remportai pas tou-
ours, dans la guerre contre les Turcs,
es succès qlue j'eusse dd.irds. J'eus
même le iaîlheur, ddboidé par le
ombre, d'être f'ait prisonnier, et, ce
ni est plus triste encore, quoique cela
oit une habitude chez ces gens-l, je
us vendu comme esclave.

Rdduit à cet état d'humiliation, j'ac-
omplisais un travail moins avilissant
u'insupportable. J'étais chargé de
ener chaque matin aux champs les a-
cilles du sultan, de les garder tout le
our et de les ramener le soir à la
uche. Un soir, il me amanqpa une a-
eillo; mais je reconnus guEsitôt. qu'el-

le avait dtd attaquée par deux ours qui
voulaient la mettre en pièces pour
avoir son miel. N'ayant entre les mains
d'autre arme que la, hachette d'argent
qui est le signe distinctif des jardiniers
et des laboureurs du sultan, je la
lançai contre les deux voleurs, daus le
but de les effrayer. Je réussis en effet
à ddlivrer la pauvre abeille ; mais l'im-
pulsion donnée par mon bras avait dtd
trop forte ; la hache s'éleva en l'air si
haut, si haut, qn'elle s'en alla tomber
dans la lune. Uomment la ravoir? Où
trouver une dehelle pour aller la re-
chercher ?

Je me rappelai alors que le pois de
Turquie croît très-rapidement et, à une
bauteur extraordinaire. J'en plantai im-
médiatement un, qui se mit à pousser
et alla de lui-mêmo contourner sa poin-
te autour d'une des cornes de la lune.
J e grimpai lestement vers l'astre, uà
j'arrivai sans encombre. Ce ne fut pas
un petit travail que de rechercher ma
hachette d'argent dans un endroit où
tous loi objets sont égalemunt en argent.
Enfin je la trouvai sur un tas de.paille.

Alors je songeai au retour. Mais, ô
désespoir I la chaleur du soleil avait
fiétri la tige de mon pois, si bien que
je ne pouvais descendre par cet voie
sans risquer de me casser le cou. Quo

faire ? jo tressai avec la paille une cor-
de aussi longue qlue je pus : je la fixai à
l'une des cornes de la lune, et je me lais-
sai glisser. Je me soutenais de la main
droite, j'avais ia hache dans la gau-
che : arrivé au bout de ma corde, je
tranchai la portion supérioure et la rat-
tachai à l'extrémité inlérieure : je rdi-
térai plusieurs fois cette opération, et
je finis, au bout de quelque temps,
par discerner au-dessous de moi la
campagne du sultan.

Je pouvais bien étro encore ia une
distance de deux lieues de la terre,
dans les nuages, lorsque la cordc se
cassa, et je tombai si rudement sur le
sol, que j'en re.-tai tout étourdi. Mon
corps, dont le poids s'était accru par la
vitesse acquise et, par la distance par-
courue, creusa dans la terre un trou
d'au moins neuf pieds de profondeur.
Mais la nécessitj est bonne conseillère.
-le me taillai avec ;tes ongles de qua-
rante ans une sorite descalier, et je par-
vins de cette liaçon à revoir le jour.

Instruit par cette expérience, je
trouvai un aneilcur moyen de me dé-
barrasser des ours qui en voulaient à
mes abeilles et à mes ruches. J'endui--
sis de miel le timon d'un chariot, et
je me plaçai non loin de là en embusca-
de, pendant la nuit. Un ours' dnorme,
attiré par l'odeur du miel, arriva et se
mit à lécher si avidement le bout du
timon, qu'il finit par se le passer tout
entier dans la gueule, dans l'estomac
et dans les entrailles : lorsqu'il fut bicy
embroché, j'accourus, je flichai dans un
trou placé a l'extrdmité du timon une
grosse cheville, et coupant ainsi la re.
traite ait gourmand, je le laissai dans
cette position jusqu'au lendemain
matin. Le sultan, qui vint se promener
dans les environs, faillit mourir dc rire
en voyant le tour que j'avais joud à
l'ours.

l'eu de temps après, les Russes con-
clurent la paix avec les Turcs, et je
fus renvoyé à Saint-Pd.Stersbourg avec
nombre d'autres prisonniers de guerre.
Je pris mon congé, et je quitai la Rus.
sic au Moment de cette grande révolu-
tion qui eut lieu il y a environ quaran.
te ans, et à la suite de laquelle l'empe
reur au berceau, avec sa mre et son
père, le duc de Brunswick, le feld-mé-
réchal Munich et tant d'autres, fut ex-
lé en Sibérie. 11 sdvit cette annde-là
dans toute l'Europe un tel froid que le
soleil lui-nim y gagna des engelure,
dont on voit encore les marques qu.'on
observe sur sa lace. Aussi eus-je 'beau-
coup plus à souffrir à mon retour que
lors de mon premier voyage,

Mon lithuanien dtaQn resté en Tur-
quie, j'étais obligd ào voyager en poste.
QJ, il advin 1uc, nous trouvant onsà-
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gés dans un chemin creux bordé de
haies élevées, je dis au postillon de don-
ner avec son cor un signal, afin d'em-
décher une autre voiture de s'engager
en même temps dans l'autre bout du
chemin. Mon drôle obéit et souffla dc
toutes ses forces dans son cor, mais ses
effort furent vains: il ne put en tirer une
note, ce qui était d'abord incompréhen-
sible, et ensuite fort gênant, car nous
ne tardames pas à voir arriver sur nous
une voiture qui occupait toute la lar-
geur de la route.

Je descendis aussitôt et commençai
par dételer les chevaux ; puis je pris
sur mes épaules la voiture avec ses
quatre roues et ses bagages, et je sau-
tai avec cette charge dans les champs,
par-dessus le talus et la haie du bord,
haute d'au moins neuf pieds, ce qui
n'était pas une bagatelle, vu le poids
du fardeau : au moyen d'un second
saut, je reportai ma chaise de poste sur
la route, au delà de l'autre voiture.
Cela fait, je revins vers les chevaux,
j'en pris uu sous chaque bras, et je les
transportai par le même procédé au-
près de la chaise; après quoi nous at-
telâmes et nous atteignimîes sans on-
combre la station de poste.

J'ai oublié de vous dire que l'un de
mes chevaux, qui était tout jeune et
très fougueux, faillit me donner beau-
coup do mal: car au moment où je
franchissais pour la seconde fois la haie
il se mit à ruer et à remuer les jambes
si violemment que je me trouvai un
instant fort embarrassé. Mais je l'em-
pêchai de continuer cette gymnastique
en feutrant ses deux jambes de derrière
dans les poches de mon habit.

Arrivés à l'auberge, lo postillon ac-
crocha son cor à un clou dans la chemi-
née, et nous nous mîmes à table.

Or, écoutez, messieurs, ce qui arri-
va l--Tarata, larata, tata, tata 1 voilà
le cor qui se met à jouer tout seul.
Nons ouvrons do grands yeux, en nous
demandant ce que cela signifie. Imai-
nez-vous que les notes s'étaient gelées
dans le cor, et que la chaleur les dége-
lant peu à peu, elles sortaient claires et
sonores, à la grande louange du postil-
lon, car l'intdressant instrument nous
lit pendant une demi-heure d'excellente
musique sans qu'il fût besoin de souf-
filer dedans. Il nous joua d'abord la
narche prussienne, puis " Sans amour

ce sans vin," puis " Quand je suis
triste," puis " Jier soir la cousin lui-
citel," et maintes chansons populaires,
entre autres la ballade Il Tout repose
dans les bois." (ette aventure fut la
dernière do mou voyage en Russie.

Beaucoup de voyageurs ont l'habi-
tude, en narrant leurs aventures, d'en
raconter beaucoup plus long qu'ils
n'on ont vu Il n'est donc pas étonnant
que les lecteurs et les auditeurs soient
parfois enclins à r.'incrédulité. Toute-
fois, s'il était dans l'honorable société
quelqu'un qui fût porté à douter de la
véracité de ce que j'avance, je serais
extrêmement peiné de ce manque de
confiance, et je l'avertirais qu'en ce cas
ce qu'il a do mieux à faire, c'est de se
retirer avant que je commence le récit
de mes aventures do mer, qui sont plus
extraordinaires encore, bien qu'elles ce
soicut pas moins authentiques.

(i continuer.)

On enverra gratuitement la table des
chansons contenues dans La Musu .lo-
PULMiRl, à tous ceux qui en feront la
demande. S'adresser au bureau du
L/anard, No, 8, Rue Ste. Thérèse.

Montréal, 6 Août 1881.
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Notre Feuilleton.

Depuis que nous avons commencé la
publication de notre nouvean feuilleton,
Les Aventures du Baron de Maunchb-
lîausen, nous avons chaque semaine
augmenté notre tirago ordinaire, afin
de pouvoir fournir à tous les nouveaux
abonnés les numéros sur lesquels a paru
le commencement de ce récit fantasti-
que. Ces numéros Eeront donnés gratis
à tous ceux qui nous enverront le prix
do leur abonnement pour un an.

Fabrique de sujets anglais.

Les Anglais sont un peuple manufac-
turier, mais ce qu'ils aiment surtout à
fabriquer, e sont des sujets anglais.

Il y a dans la Grande-Bretagne en-
viron 39 millions de sujets, sans comp-
ter les sujets de mécontentement.

Ce nombre ne suffisant pas encore
pour satisfaire l'orgueil britannique,
l'Angleterre a établi partout des fabri-
ques, pdrmi lesquelles ou peut citer
l'Australie, les Indes, la colonie du.
Cap, Natal, le Transvaal, etc.

Cette dernière ne fonctionne pas très
bien.

Mais do toutes lo machines inventées
pour confectionner des sujets anglais,
celle qui nous intéresse le plus, C'est la
grande fabrique établie au Canada en
1867, et que l'on a décorde du nom de
Confédération.

La Province de Quèbea a eu l'insi-
gne honneur d'être choisie pour servir
do pivot, distinction qui pourrait bien
finir par l'écraser complétement, Les
autres provinces fournissent leurs pro-
duits à la noulange, et ces produits,
apiès avoir été broyés, ressortent trans-
formés en sujets anglais.

sans le loyalisme, la fabrique ne
fonctionnerait pas. Heureusement que
le loyalisme existe, qu'il est indpuisa-
ble. Le canadien d'origine britannique
se croit obligé de crier sur tous les
toits qu'il brûle d'amour pour le dra-
peau britannique et tout ce qui s'en
suit. es démonstrations ultra-loyales
sont parfois si bruyantes que s'il fal-
lait les prendre à la lettre, l'on serait
tenté de croire qu'elles veulent dire:
" Périssent les colonics plutôt que d'im-
" poser le moindre sacrifice à la mère-
"patrie." Heureusement qu'on n'est
pas d'ordinaire aussi enthousiaste qu'on
veut le paraître. S'il en était autre-
ment, il faudrait craindre une syncope
nationale.

Le canadien anglais veut prouver
que lui seul peut être animé d'un dé-
vouement sans bornes pour la couronne
britannique. Le canadien français, que
son origine rend suspect aux yeux des
autres, ne veut pas rester en arrière, et

crie plus fort• Quand nous disons le
canadien français. nous voulons dire
les hommes publies, qui sont cansés re-
présenter ses opinions. Quant au peu-
ple lui-même, on a beau se battre les
fiances, et simuler un enthousiasme con-
tre nature, tout cela le laisse passable-
ment froid.

En vertu du pacte de la Confédéra-
tion, la Province de Qnébec est destinée
a n'avoir jamais plus de 65 députés au
parlement fédéral. Ainsi qu'on se plait
à nous le répéter, la Province de Qud-
bec est le pivot de la Confédération.
Les autres provinces peuvent augmen-
le nombre de leurs représentants. Nous,
jamais. On nous dit bien que les autres
provinces devront réduire leur nombre
de manière à ce qu'il soit proportionné
au nôtre, mais on a eu le soin d'ajouter
une clause en vertu de laquelle nulle
réduction du nombre des représentants
d'une province ne saurait être faite, à
moins que l'on puisse puisse prouver
que, " pendant lu dernière ddcade, la
population de cette province, par rap-
port au chiffre de la population totale
du Canada, à l'époque de la dernière
répartitiondu nombre des représentants
de cette province, n'ait diminué d'un
vingtième ou plus."

Comme cette éventualité n'est pas
dans l'ordre des choses possibles, la
prépondérance est donc assurée pour
toujours aux autres provinces.

Le dernier recensement aura pour
effet d'augmenter encore le nombre des
députés d'Ontario. Nous devions nous
y attendre.

Le Ganard n'a pas dté consulté lors
de l'établissement de la Confidération.

Il peut se faire qu'on ait été obligé
d'accepter cet arrangement comme pis-
aller. Alors, qu'on le dise, mais qu'on
ne vienne pas tous les jours nous corner
aux oreilles, à nous, Canadiens Fran-
çais surtout, que nous devons nous
féliciter d'avoir été choiis comme le
pivot sur lequel tourne lentement la
lourde machine de la Confdddration.

Si la Province d'Ontario aspire au
rôle de pivot, le Canard n'a pas la
moindre objection à ce que la province
de Québec renonce à l'honneur de se
faire éreinter pour les autres.

Notaire, Avocat, Médecin.

Ain:-Jeanne, Jeannette, Jeanneton

Notaire, avocat, médecin,
Voilà les titres qu'on envie.
L'avocat défend l'assassin
Le médecin nous expédie,
Et, conseillant le conjungo
Aux couples de son entourage,
Le notaire rêve à gogo
riForoe contrats do mariage.
de peut-il qu'on soit à dessein
.Notaire, avocat, médecin ?
Le notaire n'est pas toujours
Un être parfait, quoi qu'on dise;
un a mêmet dans ses discours
Relevd mainte balourdise.
Je pourrais vous citer des cas
Où l'on impose aux donataires
une vacha qui ne meurt pas,
Et ce "Pardevant les notaires.
be peut-il qu'on soit à desen
Notaire, avocat, médecin? f

}.Bis.

Bi.

Les victimes des médecins
Encombreraient nos cimetières
Si de ces messieurs los larcins
Ne vidaient la moitié des bières,
Quand s'établit un eroquemort
A deux pas d'une pharmacie,

L'on peut deviner sans effort
L'échange qui se négocie.
Se peut-il qu'on soit à dessein .
Notaire, avocat, uddecin ?

T'oujours cherchant le vil métal,
L'avocat, qu'il vente ou qu'il pleuve,
Aura bien soin du capital
Et des intérêts de la veuve.
Protecteur des gens sans aveu,
Ou défenseur de l'honnête homme,
Comme il plaide lorsque l'enjeu
Représente une forte somme I
Se peut-il qu'on soit à dessein 'i
Notaire, avocat, médecin 7
Bourré de grec et de latin,
Que voulez-vous qu'un homme fasse ?
Va-t-il se faire cabotin ?
Voudra-t-il gravir le Parnasse ?
Sur ce sommet aérien
Si de beaux vers peuvent éclore,
lacs Muses ne rapportent rien,
Et le théâtre moins encore.
L'on ne se fait pas à dessein, .
Notaire, avocat, médecin.

Je plains les pauvres malheureux
Qu'on a fait instruire au collége.
Il est devenu dangereux
De grossir encor le cortége
Des déclassés que leur clstin
Voue aux professions libérales.
Mieux vaudrait pour eux, c'est certain,
Emigror chez les Cannibales.
Ne vous faites pas à dessein .
Notaire, avocat, médecin. Bis.

Dépêches Spéciales.

[De notre correspondant d'outremer.]

Mon cher Canard ,-
Prévoyant les événements qui sont

sur le point d'arriver, et voulant te
donner la primeur des nouveles, je
t'expddie ce qui suit, pendant que les
correspoldants des atutres journaux at-
tendent bêtement que ça arrive. Ne
mîe fiant pas à la discrétion des télé-
graphistes, j'ai loué une des queues de
rcchunge du la comète. Je vais faire
accroire à cette queue que c'est la
comète qui veut s'émoucher. E lle va
secouer ses crins lumineux, et mn dé-
pêche te tombera dans le bec. Tu vas
voir.

Voici de quoi il retourne
Oyez, vous tous qui vous intéressez

à la santé des monarques plus ou moins
absolus du vieux continent:

LONDREs, le 34 Juillet, $18.810

La reine Victoire de Kent est très
limpide. Pardon, c'est calme que je
voulais dire, mais je suis très pressé,
et ce qui me fait tromper, c'est que
Victoire est une bonne mère, et qu'une
bonne mer est calme... après l'orage,
Tout est tranquille. Le château Wind-
sor est gardé par 200,000 hommes et
un caporal. On n'a pas trouvé de nitro.
glycerine dans les appartements royaux
depuis lundi dernier.

L'autre jour, un mauvais plaisant,
fdnien de son métier, a fourré de la
dynamite dans le corps du cheval du
Prince de Galles, et pendant que ce
dernier se promenait tranquillement au
grand galop, son coursier a fait explo.
sien. Le cheval a sauté beaucoup plus
haut qu'il n'était nécessaire pour fran-
chir la barrière qui n'était pas là. Le
prince a l'habitude de monter à l'an-
glaise, et il était muni d'une selle élas-
tique, afin de protéger cette partie do
son royal individu qui est plus spéciale.
ment destinée à occuper le trône d'An-
gleterre, contre Ica aOcousscq révqlve
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tionnaires, et contre le choc des idées
d'où jaillissent la lumière et les explo.
sions. Si je t'écrivais en anglais, je
dirais: in ordzer to gave his bicon and
to protect himl againstthe ups and
dowens of Hir. Mais je ne t'écris pas
en anglais, et je dois me borner à e'au-
noncer que le prince n'est pas encore
redescendu; Il y a quatre heures que
cela est arrivé, et l'on commence à
croiro qu'il s'amuse à examiner la co-
mète.

LONDRES, 13 ou 14 heures a.m.
Le prince est redescendu, et lorsqu'on

lui a dit que c'était une farce, il a ri
comme un bossu. Il ne l'est pas cepen-
dant. Il a pris son temps pour des-
cendre, et a lait preuve d'un sang-froid
tout-à-fait britannique. Leu sportsmn
de Londres n'iront plus à cheval autre-
ment quo sur des coursiers bourrés de
dynamite. Les prochaines courses
d'Epsom auront lieu entre des chevaux
chargés. Le prix des selles élastiques
a subi une hausse considérable.

BERLIN, 30 Juillet.
On a trouvé sous l'oreiller de l'empe-

rour plusieurs numéros de la atrie et
de la hnderve, journaux publiés à Mont,.
réal. Ces journaux contenaient une
polémique au sujet du poete Fréehotte.
Il est évident que ces écrits soporfiques
ont été mis là par des socialistes dési-
reux de proourer un sommeil éternel
au bien aimé Wilhelm. Le cheveu de
Bismarck s'en est drssé d'horreur.

ST PETErnBOUno, le 42.
Toute la famille impériale est sautée

aux petits oignons. Nous avons enterré
l'oreille gauche de l'empereur Alexan-
dro III
Du, mieu saniwi des Trs vonIA ce qui nousq reste
bonn bre, son schako, son oreille ci sa veste.

Le peigne do la czarine a été trouvé
à quatre milles on dehors de la ville.
Au fin fond de la Sibérie, on a trouvé
un croc de moustache que l'on suppose
avoir appartenu au prince Quequ'ta.
vaisd'êtsituff. Tous les boyards ont été
dynamités. Pas moyen do servir les
maçons. Aucune nouvelle d'importance
à te communiquer,

LUSTUoU,

L'art de dépecer. trepris que par les dépeceurs les plus C'est esoir, à cinq heures, que doit
e habiles. Les couteaux et les fourchettes avoir lieu l'excursion annuelle du Ca-
brisés sont à la charge du dépecour. nard à Québec. Nous sommes certains

r.c dipecement cst, parmi les exer- Les experts dans l'art du dépecement que le voyage aura un plein succès, car
ciers hygiéniques, l'un des plus agréa. prétendent qu'il est de mauvais ton de rien n'a été épargné par les orgauisa-
bles auxquul on puisse se livrer. Il se servir d'autres instruments que du teurs pour *l'amuscment et le comnl'ort
est de saison pendant toute l'année. couteau et de la fourchette. On a con- des excursionnistes. Qu'on se rende de
C'est dans les pensions privées que nu des hommes qui s'armaient d'une bonne heure a. bord du Canacla, afin
l'amateur enthousiaste trouve les ncit- soie pour attaquer un bifteck; quelques d'éviter l'encombrement.
leures occasions d'exercer son talent. révolutionnaires avancés ont introduit
Mjoins la pension coûte cher, et plus l'usage des haches et des pioches à
l'on est obligé de déployer de force terre neuvo, mais ce sont l des moyens PAS DE BONNE PmhuxrroN ul
musculaire pour dépecer, qui rendent l'exercice trop facile, et qui homme ne peut exécuter un bon tra-

Les maisons de pension situées dans méritent d'être condamnés. vail, faire un bon sermon, plaider avc
les stations balnéaires et autres endroits En dépeçant, toutes les attitudes éloquence, guérir un malade, ni écrire
fréquentés par les citadins en villégia- sont permises, extepté do se coucher le un bon article, lorsqu'il se sent lourd
turc, offrent un champ vaste à l'art du dos sur la table, et do déchirer la vian- et mal à l'aise, lorsque son cerveau est
dépcecur. do avec ses deux mains. S'il s'agit fatigué, qu'il se sent énervé, et person

A l'intérieur, l'ou trouve des pen- d'un bifteck, afin d'Otre sûr de le tenir ne ne devrait essayer à travailler dans
sions où le bifteck est tellement coriace, ferme, il est quelquefois à propos de ce- conditions, lorsqu'on peut si facile-
où les molécules do la viande sont si mettre le pied dans le plat, pourvu que ment et à si peu de frais, flaire dispa-
fortement soudées ensemble, que la la viande soit assez molle pour permet- raitre ces inconvenients avec un peu
chaleur la plus étouffante ne peut l'a. tro aux pointes de votre talon de botte d'Amers de Houblon. Voir dans uU
mollir. do la retenir. Quelques-uns de nos autre colonne. Tines d'Albany.

Au point de vuo de l'hygiènc, l'on amateurs les plus en vogue ont adopté
ne saurait recommander trop fortement cette méthode. Mais tout le monde Grande réduction.
cet exercice qui dévelopo les biceps, s'entend pour condamner le systme
et qui exige beaneoup d'adresse. Du qui consiste à clouer le bifteck à la table Le suob a ayant s s os espc.
reste, il est à la portée du pensionnaire au moyen d'une carvelle de chemin de rances, nous nous fasnrss un plaisir
le plus humble et le plus dépourvu des fer,d'annoncer à nos bonnes pratiques que
vaincs richesses de ce bas monde, à Un dépeceur est toujours respenté. -nous faisons de prans rductions sur
condition que le susdit pensionnaire Tout le monde craint d'offenser un toutes nos marchandises de printemp s
puisse être admis à vivre à la fortune homme qui est sorti vainqueur d'une cir, n pouvant encore avant quclques
du pot dans une gargote où l'on fait de lutte avec un bifteck ou un gigot do mois ogra nore av dt ruop
longs crédits. C'est un exercice démo- pension. petit pour notre stock, et recevant nos
cratique dans son essence. Aussi n'a-t- Quelques dépocours manquent de marchandises d'automne, il faut néoes-
on jamais ouï dire qu'une maîtresse de franchise, témoin le fait suivant: On a sairement faire place. Nous avons doe
pension ait refusé l'ofire d'un pension- vu des hommes qui, appelés à se mesu- décidd de vendre à n'importe quel
naire qui lui proposait de dépecer. rer en combat singulier avec un bifteck prix. Ce sera là un moyen, nous l'es-
L'homme de la maison a toujours la trop coriace pour eux, ont substitué su- perons, de reconnaître, vis-à.vis de nos
délicatesse d'être absent à l'heure dus brepticement à ce dernier, un morceau bonnes pratiques, l'encouragement li-
repas, de sorte que l'anmteur ne man de cuir à semelle artistement colorié de béral qui nous a été donné.
que pas d'occasions pour se livre. à façon à Imiter l'apparence de la viande. Nous attirons spécialement l'atten-
son amusement favori. <c f'aux bifteck étant comparativement tion sur notre assortiment de draps,L'établissement fournit ordinaire- facile à découper, ces charlatans du dé- casimirs, serges et tweeds, qui est des
ment les outils, qu'on a le soin d'entrc. pecement obtiennent une victoire facile. mieux choisi, et que nous vendons à
tenir constamment ébréchés. De tels hommes ne méritent pas tràg bas prix.

Le prosaïque bifteck est peut-otre ce d 'tre classés parmi les artistes de md- Avis donc dc proliter de l'occasion
qu'il y a do mieux pour les commen- lite, et devraient au contraire être o&- pour ceux qui ont quuiques achats à
gants. On peut faire de jolis décou- pulsés do tontes pensions les plus faire. Ils seront certains de se procurer
pages do fantaisie avec lo gigot de courues do belles c 'nonnes marchandises à
mouton ou le poulet. Mais le poulet bien bn1 marché chez
que l'on sort ordinairement dans les GRAVEL & THIBAULT
maisons de pension no devrait être on- sa 'o'^ Po" L°nw," l° CIL'- C87 rue Ste. Cathberine
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-Mes enfants, disait un bon pèr à
ses fils, je vous reconmande une ch0ose.
Soyez économe ; c'est en deonomisant
que vous parviendrez à vous faire une
belle position dans le monde. Surtout,
retenez bien ceci : Lorsque vous aurez
besoin d'un beau et bon chapeau, allez
tout droit chez Dorone & Lefrangeis,
an coin des rues Ste Catherine et Am-
herst. En aehetant là, vous aurez la sa-
tisfaction de pouvoir dire: Je suis
content de mlion achat.

SOYEZ SAGEs ET IIEUREUX. - Si
vous voulez chasser toutes ces iddes
fausses et extravagantes, qui vous por-
tent à vous faire m6dicamenter, vous
et vos familles, par des médecins qui
vous coûtent cher, ou au hmoyen de pa-
nacdes universelles qui ne valent rien,
et qui ne manquent pas de vous faire
du tort. Si vous n'employez que les,
simples remèdes de la nature pour tous
les maux qui vous afiligen t ; vous serez
sages et heureux; vous jouirez d'une
bonne santd, et vous dviterez de fortes
ddpenses. Le meilleur reniède pour at-
teindre ce but, ainsi que les homimes
éminents, sages et bien disposs vous le
diront, ce sont les Amers de Houblon.
Vous pouvez compter là-dessus. Voir
dans une autre colonne. 'ress.

Une visite à Rideau Club.
Le Caiard est satisfait des rdpara-

tiens que la Corporation fait subir à la
rue St Laurent. L'autre jour, en eia-
minant ces travaux, sa vue se porta sur
l'enseigne du Reileau Clueb, et il ie put
s'empêcher de tdmoigner sa surprise en
voyant que soit nouveau propriétaire
était aI. C. Gadona, <lui a tenu pen-
dant près de 20 ans l'établissement si
populaire de la rue St Paul. Le Canard
est restd en extase devant les merveilles
qu'il a trouvdes là, et il affirme que le
meilleur cigare qul'il ait jamais fumd
est le Cranie de lW crême, qlue M. Ga-
doua vend 5c. Les vins et li ueurs sont
à l'avenant. M. Gadoua n'épargue rien
pour donner satisfaction à ses visiteurs,
et espère que ses amis et le publie en
général lui donneront une part de leur
patronage. Hatez-vous donc d'aller au
Rideau, Club, l'hôtel à la mode, au No.
52 Rue St Laurent, et de respirer l'air
frais que répand le jet-d'eau dans la
grande salle.

Rebus No. 16.

Nî iouonnrons'six mois'd'ablitiintit a la pire.
moire pernititne qi nous enverra la solution.

Explication du rébus No. 15.
La parcase est le Plts graid de toits les vices.

" LE CANARD" est toujours prêt à exécuter
toutes sortes d'impressions, telles que Livres, Cartes
d'affaires et te visite, lettres l'uiraires (A une
heure d'avis>, Illatci de Conptes,. Bl"cs sic billes,
Circlasres, A taes fern, unogritiies sPciur aids

ui et pour notaires%. Nons (croit& ue spécialité de
l'ouvrage de FACTUILS.

Un bon conseil.

Profitez du temps des vacances pour
faire une nouvelle toilette à vos rési-
dences, afin d'être prêts à recevoir vos
visites pendant la grande Exposition,
qui s'ouve la 14 Septembre prochain.
Pour cela nous vous conseillons de
donner vos commandes a M. Nap.
Granger, peintre-ddcorateur, No. 676
Rue Ste Oatherine, près do la Rue St.
Andrd. Vous trouverez aussi à ce ma-
gasin les plus belles peintures, que l'on
vous prépare de toutes couleurs, et à
bon marchd. Venez laire une visite, et
nous vous garantissons satisfaction.

" LA Mua POiULAIiE."-Mons. Fer. Bland,
264 rue St. jean, Québec, est agent A Québec pour
cette publicatun.

RE-OUVERTURE
-DE LA -

MAISON FIGARO .
AUX NOS.

46 et 48 Rue Bonsecours
M. Goulet e.spère que ses clients l'en-

courageront coumme par le pissd.

SOHEER
lire mtilaille il'or et. allplemlke l'ions-

ner at l'xpss lin <le P'liIaîdnselloi

AUTRES PIANOS
DES TOUT~ OICqN

MIJSIQIE. EN FE12.UIILIL ES

265
Rue Notre-Dame

MIONTREAL

, ;ig.Totus ces plans ont 0ta choisis par M.
Ernest Lavigne, lui-même, et serontga-
rautis pour six ans.

OUVERTV2mi
-DU--

RESTAURANT
LAFAYETTE

29 & 31 Rue Claude,
Coin de la rue Notre-Dame.

Ce RestairaIt est ItMaintenant ouvert aiu public, et
un y tlumnera de. diners A x5 cts., compremmnt Soupe,
viande, Légnca, etc. Repas A ordre A tout. heure.
11ires aîtprélîcia tic totale, il-. îîaires.

1N.1r.-Ul Prendra aussi des Pensionnaires à la
semaine.

A. MOUSSETTE.

THIS PAPERîs"tnidnl"""ls
ts19a a mn w a r tl If MI

-- o ---

Nous venons remercier notre nom-
breuse clientèle dca marques de synpa-
thie et d'encouragement qu'elle nous a
données cette saison, et par l'empresse-
ment à reconnaître les efforts que nous
avions faits pour arriver à la satisfac-
tion de tous. Nos chapeaux, pour les-
quels il nous a été ddernd le Premier
Prix et un Diplôme d'Honneur à l'Ex-
position de Montréal en 1880, ont ou
un succès au-delà de nos prdvisions,
aussi aurons-nous pour la saison pro-
chaine l'assortiment le plus complet en
modèles et en fournitures qu'on puisse
trouver.

Déjà nous avons en route, pour nous
arriver sous quelques jours, des mar-
chandises nouvelles pour la saison d'Au-
tomne que Monsieur Horace, ou ce ruo-
ment en Europe, nous envoie.

Nos marchandises à prix réduits
s'cnldvent rapidement, et les deux
soldes importants d'Indiennes Anglai-
ses annonedes à Se. et 100. ditiunent,
sensibleient.

Il est temps d'en profiter.

BOISSEAU FRBRES
235 & 237

Rue St Laurent
Les plus vastes intîgasius de la

Rue St Laurent.

Allons au Grand
RESTAUR ANT&

L'Hôtel E. FORTIN
216, Rue Notre-Dame
L'tencoir:agemsenit libéral que reçoit ce restauramt

est use preuve que le public y est biN servi.
IAlic prendre un dinuer cul"mlet A 25 Ceints, comn-

îireninIit IUtaige, Poisn, vieiliti, léguies et dessert.
Vins, liciqiurs, etc., etc., de prcnier cilIx. Si
vouis voule être servi d'un bois repas, allez A ce
restaurant, cois des rues Notre-Dame et St. Ga-
briel. Nouvelle entre eni face declIeZ Fabre &
Oravel.

P AiE MT 0~

n':PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTRZ ÉEIlI
à l'épreuve d l'cau et diu feu, PATENTÉE, et qui
a obtenu le diplôme A l'Exposition du 188o,

Couleur rougel$.so; couleur asoire.et.brune $z.oo
lig Jlloi, mesure impériale. -

n gallon couvrira une superficie de z50 Piessur
le bar eau, et 4o pieds sur la tôle et leflerblanc.
Les couleurs grise, jaune, drab, ou autres nuances
valet $2.00 le gl mesure imp4.riale. Un gallon
couvrira une superficie de Soo pleds. Peituire ga-
rantie; si l'acheteur n'est pas stisfait, sni argent
est rembourse.

A. A. WILSON A CiE,
Coin de la Place Jacques Cartier et de la rue St Pau

MOHTRiàAL.

TENU PAR

H. L. LAVIGNE
No. 969 Rue Ste. Oatherine, et

179 Rue St. Doninique

Ce nouveau Restaurant sic laisse rien Ai désirer
sous aucun rapport. Les vits, liqueurs, etc., somt
deyremière quallté.

:s servss A toute heure.
Chambre. meubles pour les visitcurs.
Salons et piano à la dispositioi des réunions da.

Fais.

cinquième [xcursiun Arnutelle
-A-

Par la vapeur " Cmmda,'

Samedi, 6 Août
A cinq heures P1.M.

Arrêtant, en allant et revenaint, a Sorel.
Cette excursion est organisée liar les ancieis pra-

priétaires du CANAis .

GICAND CONCEAtT A BO1D
Sous l'habile direction de M. J, A. Duliciti Prî-
fesisur ait Cullège d'Ottawa.

l'isieirs artistes et aiticurs ont Irtmtis ltir cut-
cours. leuix orchestres ont été engagés.

Lus rganistnrs s'etfrCeCrut.. par itus les mitoy-
cia pssibles, île redrc le voyage agréable.

La table ni laissera rien A leir.r.
Aucun jei du hasart sc sera perimis à ird.
la nomnbre tes btilletsa été liitité à c- par la coimt-

paguie dui Rlithelieui.
Plrix tii ,as , .,,, .5

tailler et retohtr
Ritis ;*. Cents.
1. pian îles cabi t est d U le A

M'liattc, ti l'tont peuit -.. ainii qpu les
billetsd asge

1.0 CAsa uins îttier Mtir:t ci ni leutrea. n.,

et Sorel A huit Ietirs. 1Ie retuur, il quittura it(tuélc
dimanch soir, quatre heutres, arrivasit à AlIutréal

HOP BITTER.
(A 1led Iilneit, n it n 3rink,)

- î mwss, m'i I , J N RKE,

'a'. 'NEY A U R E4

$1000 IN COLD.
ti ri ltr h iire r ju r

t s si them.

it-é l.s.îî, tî..I sttstî. lit,Wnu. litti,

0 a a f LUolCÜ.andu
nitarcott usa .

sENDIî Foi'ciNGUe.AH.

FOGARTY FHMRS

OOO IN! COD

ftiitEîi i iiit n iu

M - El

le Cirage

"NUTWBIAN",
Et à l'épreuve de l'raus, conserve le culir: ; sn ros

produkit tinihlstre magnifique ; ne salit ngi lu% mains ri
lebord des% robes, est propice stepèc di cmir

et dle caonztchlouc; est facile et court .1 appliquer;
s'plqec ipetite quantité qu'il revient ( el

leur mrhquaucun atre cirage.
àrDtii 25 Cts% lat bouteille par touts les

maIrchands de causue., épicier àat pharmiaciensFOGARTY & FRBRE,
Coin des rue% St Laurent et Stu Cthelirine, Monuttréal

Seuls propriétaires pour le Çasda et T:errctlcuvu


